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LES CLOCHES DE SAINT- BONIFACE
Organe de l'Archevêché et de toute la Province Ecclésiastique

de Saint-Boniface

PARAISSANT LE iS DE CHAQUE MOIS

VOL. I. 15 JANVmR, 1902. No. 1

" LES CLOCHES DE SAINT- BONIFACE."
Le 19 mai, 1818, deux prêtres au coeur d'apôtre faisaient leurs

adieux à ce qu'ils avaient de plus cher au inonde, à la patrie, aux

parents et aux amis. Obéissant à la voix de leur premier pasteur,
remplis de zèle pour les saintes causes, ils entreprenaient un long

et pénible voyage. Faire connaître Jésus-Christ et son Evangile,
telle était leur unique ambition. L'histoire nous dit qu'ils eurent
bien des épreuves, mais Dieu leur réservait une grande joie. Après
deux longs mois, ils arrivent à destination. Monsieur Provençher,
son nom et ses oeuvres sont immortels, et Monsieur Dumoulin des-
cendent de leur canot et la foule qui les attendait avec anxiété se

presse autour de ces hommes de Dieu. Le cœur plein d'émotion,
Monsieur Provencher, le futur évêque du Nord-Ouest, lève la main

pour bénir ces enfants, leur annonce une grande nouvelle, que
maintenant la Victime adorable serait immolée dans ces vastes

plaines. Comme autrefois Christophe Colomb élève la croix sur

le nouveau monde, ces missionnaires élèveront aussi le signe de la

Rédemption et au pied de cette croix tous viendront s'agenouiller

pour recevoir les bienfaits de le Religion. Le sauvage entendra

pour la première fois la douce parole de l'Evangile et sur son

front, jusque-là courbé vers les choses matérielles de ce inonde,
coulera l'eau régénératrice du baptême.

Le champ est vaste, la moisson est abondante, mais les ouvriers

sont rares. La voix de Mgr Provencher se fait entendre et à ce cri

suppliant répond un écho bien consolant. Des religieux mission-

naires et des prêtres aimant Dieu viendront élever à la gloire du

Très-Haut des chapelles et des églises, ceux-là au milieu des tribus

indiennes, ceux-ci au milieu de leurs compatriotes. L'enfance ne

sera pas abandonnée. La Sœur de Charité, car, elle aussi, elle
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brûle du desir de faire connaître et ailler Celui à qlui elle a cousît-
cre Sa Vit touite enirsefIorrera d'éclairer eette jeune intelliîucneeý

et ddîpîmi<anis son1 coeur les \7eiités (jeiîtr 1 f>t' oi.
VToilà (lotic (Ce 1);tys, nlaguèe si 011oîré,o planaient les

nuaLres le plus soibrcs, où les téîfl lde VIihlftrje étaiîent s
intenses, le %,ol la tianisforii1e ( cest (Ille .Jeýsus-( h ist, Lui la \véiite,,
Lui la Iniey est conn e1111t Ldorté. Qt'lail le le miissionnirell
<levant son Dieu, qu'il nie crai'fleo l))i mt :la Co uronne q ni l'att end
est illne couronne, 11ion de lauriers, eilr les fleurs d ie bssonit é
ilieies, iliais (le porles les pI us I millan tes eýt les plils pr]écieuises, fruit
(les vertus hiéroïques qu'il a IPraiuceS durant sa vie illortelle.

L,'oeuvre est eOiilllel'ee, elle est bittie, non suir le sable illoti-
vauit, iiiais sur le l'oc contre lequel viendront se, b riser les flo~ts deý

Nous voudrions faire conniaître d'atvanitagec 'cette oeîîvre 'si
belle, Si 1'elî(ieîîsýe et Si ltiiýotiqule. Aul récit (les lîaùits
faits de nios lf](léeeun,, d e leur (loilrge (t de îeili rP1véu
aur iileil les <liii(ulté,s quýilSii(itert sur leur chlinlin, nlous
nI ositeroils pas1 à la cotne ette Oxeniirélsobeu

obstacles qlui Se dressent si souvent sur notre éloîuuîii.

"LES CLOCEI-u E SAINT'-BON1j'ACE tel sera le titre (lue nours
donnons à no<tre h liii bie feuille. Ces,, cloches que le lIeOte a echan-
téesý auront coriiiie une trille Voix :Voix dle l'~ielles chiante-
ront le (levoueniiemt dlu prêtre, du1 l1iiSSio1lnuaiiQ (le la religieuse,
l'histoire de ces Ilornbreux clochers et ces saintes inistitutions, (Iue
le zèle, le sacrifice a élevés à la gloire (l cI)ieu ; voix de l'Ecole,
elles redIiront les difficultés <lu passé et celles dui présent, appelle-
ront l'enfant à lat source de la véritable science, appuyée Sur les
principes de la Foi ; voix de la Colonie ou de la Paroisse, elles
chanteront le succès du colon dans ce jeunie pays e t l'encourage-
ront à travailler ce sol qui rend au cen)tuple.

Mettez-vous en branle, hunmbles CL~OCHES DE SAIN'-BoNIFACE,
Que votre éëcho toujours harmonieux aille chanter partout, à; la
Colombie, au Pôle-Nord, au Yukon, dans tout le Nord-Ouest et
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jusqu'aux rive-, du Saint-Laurent, tout comme au Manitoba, la

suiave charité, la foi des aïeux, et la douce espérance.
V ous serez le cri d'aîiîour et l0e chant (le la prière (le tout un

peuple fidele a sa foi et aux tradlitions sacrées dlu ias

"'Iniv te caln tati o 1aveî e 'r

Nours offrons nos reieeeinsles plus sincères à ceux (luii ont

bieni voulu flous eleora almos la fondation de cette revue.

'IiIJAIESIDES 1)IOCÉSES.

Sa Girandleur MNgr L. P. A. 0 . M. I., Archevêque (le

Saint-Bouniface, Mlai.

Sandv;îeur M gi \Vital Griudin, O. M. I., Evêque (le Sain t-

Albiet (Alberta), via Edmointoun.
Sa G3randeur M-r Douteux ille, O. MN. L., Evêque de New West-

niirister (t'hmleAnglaise),
Sa Grhaindeur M1gr 1>ahcal, O. Mi. I., \'ieaire A p<stoliqiîe (le la

S;sktlîx~uPrince AlIbert, Swi.k., via E%,'riîia (lEiloy
Iiololis.

Sa G rand'eur Nlgr Giouard, 0. M.- I., Vicaire Apostolique

d'At]1lala, Exc 1 îe IIoîai, Petit Lac îles Esclaves, N. W. T.

Sa Grandetur Mgr l3reyniat, 0. l'. I., Vicaire Apo.stolique

dlu Maekenxîie, Eveque d'Adraîuite, Athiabasca, N. W. T.

Sa (1ranletîr Mgrr Eîîîile Lt$gal, 0. Ml. J., Evqe(le IPogla,

Coadjuteur dle Saint Albert.

LA PROVINCE ECCLIE'SIASTIIQUE DE SAINT-BONIFACE.

Elle comprend trois diocèses (Saint-Boniface, Sain t-Albert, New

WVestmîinster), trois vicariats apostoliques (Saskatcliewan, Atha-

baska, Mackenzie), et s'étend sur trois provinces (le Mani-

toba, la Colombie Britannvique, un1e partie d'Ontario), sur

quatre territoires organisés (Keewatin, Assiniboia, Saskatchewan,

Yukon), et elle couvre tous les territoires non organisés jusqu'au

pôle. nord.

9 1
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PROGRÈS DU DIOCÈSÈ DE SAINT-BONIFACE DURANT

LES SIX DERNIÈRES ANNÉES DE 1895 À 1901.

I.-On a bâti quarante-trois églises ou chapelles dont douze

églises en pierre ou en brique.
IL.-On a fondé vingt-trois postes nouveaux, vingt-deux avec

prêtre résidant dont douze paroisses françaises, deux allemandes,

une paroisse polono-galicienne, deux paroisses anglaises et cinq

missions sauvages.
III.-On a fondé une "Maternité," un "Orphelinat de Garçon,"

un " Hôpital pour les Maladies Contagieuses."

IV.-On a fondé ou bâti dix-neuf couvents de religieuses ensei-

gnantes dont quatre chez les saivages.
V.-On a appelé dans le diocese trois nouvelles congrégations

d'hommes: les RR. PP. Rédemptoristes, les RR. PP. Missionnaires

de la Salette, et les RR. PP. Prémontrés; cinq nouvelles congréga-

tions de femmes dont deux seulement sont canadiennes, à savoir:

les Soeurs de la Miséricorde de Montréal et les Soeurs de St Joseph

de Saint-Hyacinthe; les autres sont: les Sours des Cinq-Plaies du

Sauveur, les Sœurs de N. D. des Missions, les Sours Franciscaines

Missionnaires de Marie.
L'(uvre de la Propagation de la Foi et l'Ruvre de la Sainte

Enfance, la générosité de nos bons catholiques, et quelques rares

aumônes venues du dehors, nous ont permis de faire à grande peine

toutes ces œuvres.

"NOUVELLE MISSION SAUVAGE."
(LAC LACROIX)

Le Rév. Père Bonald, sorti depuis peu de l'hôpital de Saint-

Boniface où il a subi une grave opération qui lui a sauvé la vie, a

résolu de dépenser le reste de cette vie en fondant une nouvelle

mission sur les bords de la rivière Nelson dans le diocèse de Saint-

Boniface; voièi la lettre qu'il écrit à Mgr l'archevêque.
(Mission Sainte-Croix, Lac Lacroix).

CRoss LAKE (sur la rivière Nelson), le 6 Nov. 1901.

A Sa Grandeur Mgr L. P. A. Langevin, archevêque de Saint-

Boniface.

Monseigneur et Bien-aimé Père.

Notre grand fleuve et les lacs voisins étant gelés depuis trois

jours, j'espère que bientôt des voyageurs pourront emporter nos
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lettres à Norway House, (le là la Compagnie de la Baie d'Hudson

enverra son paquet à Beren's River (Rivièré-aux-tourtes), le pre-

ier bureau de noste de ce centre.
- Je profite done de la preiiière occasion pour envoyer à Votre

Grâce avec mes humbles hommages et mes meilleurs souhaits de

bonne année quelques nouvelles aussi (le vos petits missionnaires

du Lac Lacroix (Cross Lake).

Après quarante heures de navigation sur le lac Winnipeg nous

débarquions au " Landing " de Nelson, le 4 octobre, et le nine jour

un petit remrorqueur nous amenait a Norway House, vingt milles

en bas du fleuve, à travers un véritable labyrinthe de chenaux et

d'îles de roches couvertes de bouleaux ou de sapins. A ce chef-

lieu lu district, Monsieur James McDougall nous reçut avec cette

bonhomie et cette politesse qui caractérisent ces messieurs de l'ho-

norable Compagnie. Trois jours durant nous y reçûmes le vivre et

le couvert. Le 7 octobre, embarqués dans un esquif de la Compa-

gnie monté par quatre rameurs et chargé de deux mille cinq cents

livres nous prenions la direction du Lac Lacroix (Cross Lake) situé

en aval du fleuve, à soixante milles. Un vent du nord très-froid

nous contraria tout le temps. Le pauvre Père Beys, mon socius,

faisait pitié à voir, juché sur un ballot à côté (lu gouvernail. Un

de nos hommes tomba subitement malade à notre campement, il

fallut le faire ramrrener chez lui le lendemain. En attendant le

retour de l'esquif, mon jeune c(mpagnon put apprendre comment

il faut se tirer d'affaire dans le nord quand on est seul. On fit de

la galette pour nous et nos gens, on écorcha plusieurs lièvres, on

éplucha (les patates, bref, nos honnmes furent enchantés de trouver

le dîner cuit à point et (le pouvoir repartir aussitot après.

On éprouva quelques émotions ci sautant de gros rapides et

surtout quand le vent de côté enfla notre voile et nous inonda en

fouettant sur nous les vagues du Lac La pipe.

Le 9 octobre, nous arrivions à destination. Monsieur McCleod
nous recevait en amis dans le Fort de la Compagnie. Pendant les

deux jours qu'il nous hébergea, des sauvages crépissaient notre niai-

son louée d'un sauvage. Ce fut le Il que nous noue installaies

dans cette cabane ouverte encore à tous les vents. Nous y trou-

vons tous les jours quelque trou à boucher. Ele est trop petite

malheureusement, il n'y a pas de place pour tous ceux qui vou-

draient v entrer. Monsieur Papanatsés, le ministre, a beau sonner

sa cloche, les sauvages vientient à nous et, véritablement. c'est édi-

fiant de les voir si attentifs et comme buvant les paroles du mis-

sionnaire. Cela rue fait tant plaisir que je ne rue lasse pas de chanter

MW
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et de prileher dlu matin aut soir chaque dimnanche. D)ieu merci, ma
Saut(' ne va pas plus mal. Nouis avons reçu deux abjuirations
d'adultes et *jespère en recevoir quiatre à Noël. Nous atvons en
persp'ective huit faitîlles de converties dans le courant <le l'hiver,
efi ce monment nlous comptons uine autiitatiùii <te dix-neuf catho<-
hq ques depulis le c<inîîuenecifient <le I aimuce.

Priez pout- nous, Mo]1.scîgureur, et agréez l'hommuage <lu dévoue-
ment et (le la resl)ectuecuse affection (le

Votre hiumle serviteur,
E. BONAi,.n, (). Mi. I.

L'(EUVRE D)ES VIEUX HABITS P(R TR LES IINDIENS.

La lettre e1ile.ssO11s reproduite dui R. 1'. 1H11goilard, 0. M. I., Prin-
cip<al dle 1' Ec<d e Indutstriel le (le Qu'Ap pelle, i ontre tout le binen que
feraient les damies catlioli mes et bei tai ouj d'inistitutions catho-
lnques ('1uat 1ne envoyan t à S.G. Mlgr l'Aruhevê'que de Saint-
Boiface ouI au T. Réevérend< Père P. Manaï,vcaire des missions
des Oblats, et iêýsilant à SaneMre(St. lîy' Curch), MWlinn i
pe<g, des lhaits (le seeonrde im<ain, pour' leu irs sî\ae

Ce serai t v raim<tent u ne <vvte d'apostolat quii attirerait 1les
bénédictions (le Dieu sur les institutions catmoliq tics et les familles.

chaique ani',le penitsionnatt <leJa si celel re du Mont Saint-Louis,
sous la (lireetion les évrnsFrères (les,. Ecoles Chrétiennes, et
<les daies de Montréal et (le Laeltîne <n\ <ent <les caisses d'habits
à a ree (le Mgr l'Archevêquje qui <distribue le tout aux mlission-
naires chez les sauvages.

Mais la lettre lut IR. P. Hlugonard prouve qlue cela ne suffit

Dgueire.
Prière d-e s'adresser à P)elle J. Plante, No. 89, rute Saint-Laurent

et à Dame Saint-Denis, Station dlu Couvent, Lachine.

Lebret P. 0., N. W. T., 10 Janvier, 1902.
Monseigrneur,

Je vous ai parlé déjà <le la difficulté qlue jernote rcruter
des élèves pour notre école :cette diffictilté tient il un point auquel
vous pourrez peuit-être remédier. Ce point, cette cause de la difli-
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cuitél du recrutement est le manque (le ces hiabillemnents de seconde
mini 'que les protestants reçoivent eu si grande (quanttité et qlui
leur permet de s'assurer ces enfants il'avanice. Lit quantite' d'ha-
billemnents q]u'ils reciveîît est aoîsWdr ie.k Il y a a la Nmîtgmîe
dle Liomî une petite éce pro testante qui a nue qi rzaine d'enfants
à peine et ils reVAiveuit touis les automnes deux charges de wagon
de ballots 'ablemns surtout par dlessuis pour hiommnes et pour
fenmmes, rb e." pantalons et Cout vie i eds (oit-!nnts. Le
prIincip)al (~lue rt i e a t asez. vImr enîvoyer un ctuite, l'au-
totne, aux parents (le tois ces cufalîts. et dès qu'un entant sau-
výage a un an ou udeux il se le faitpr ete aux par ~uit
psapier signé et ils recol vent dle suite (les haiats et cou vre-pieds
po~ur~ toute la famile los muêmie que l'efant nic doit aller a l'écol
que dans quatre ou meute six anls :c'est une attraction conidérable
P our nossavaes suirtount les païens qui n'ont pîse iiîotîf sutrna-
turel pou r leurs de(teiiualtiojîs: aussi ils les promtettenît touts à
ilègina, et nos chîretiens titile nouns il,'iiiifl eilt: ". (Mimient se
"fait-il que les catholiques nie puissent pa~s faire pour nions ce que
"font les iiotetats pont leurs adeptes :ramasser les hablits dle
' seconde mîaîin, le printemp~ s, et nons luesniivoyer 1 autnie
Les protestanits ont îles soeieýtus île dlamtes qlui fontt dles convre-piceds
t tcmîps per ili mWalint l'li ver, les appo! tînt il leurs ass-eîîtllîes,
puie ont noîiie celle YSî dloivent a'lit demmanuder, le iriittemîps, les
habits îles personnies riches qlui, souveiît ltm portai t pas leurs
hiabits uleux luivers (le suite, et quii nle retusetnt pas a ute ulamte qui
lecur dlemnde quelqjue ulto.s <le ce genre pîur lîus adeptes.

Parmii les sauivages, avec dles habits île seconde mîaini, on lit se
procurer lut e ofoaf 1 rî<o qi, en devenant catholique, ntous dlort-
iera l'espoir île foutrnir à lEgie une géiiératii dle chrétiens.

Dernièremenît, il y avait à la Montagnîe la Liîîte un entifnt de
trois anîs (lonit tons les frères et soeurs sont ici: les protestants, don-
nèrenît qjuatre convie-pieds, un costumte dIhixîtne poutr le frère, un
costume pour' la nîère, trois par-dlessus pour le lite, et la nitère
trois jaopes (le robe, etc., etc., et les pirents signèrent aloirs une ro
lîlesse dle mettre l'etfant chez les p)rotestanits, (lui lious coupent
ainsi l'herbe sous les îîieds

Bénissez,

J. HUGONARD, 0. M. I.

0, ýný ý M - - - ___ - - -1 _ 7 7+ý_ __ __ _ ---- M M
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Discours de S. 6. mor canepin,
JIrcbeveque de Saint -Boniface.

DEVANT UNE NOMBREUSE RÉUNION DES (ATH'[JOLIQIES DE SAINT-

13ONIFALE ET WINNIPEG, AU (LUB CATROLIQUE DE CETTE

DERNI'RE VILLE, LE 5 JANVIER COURANT, 190Ÿ.

Le Canada tout entier, et tout particulièrement le Manitoba et

le Nord-Ouest, s'intéressent vivement à ce que l'on peut appeler :

" La Question (les Galiciens." Tout le mnonde s'accorde a, dire que

ces coloris venus de l'empire d'Autriche pour s'abriter à l'ombre du

drapeau britannique doivent devenir bons sujets britanniques et

Canadiens tout de bon. Or, un des moyens les plus efficaces d'ar-

river à ce but, c'est évidemment l'éducation clretienne de leurs

enfants, éducation adaptée aux besoins du pays.
On doit donc établir parmi eux des écoles où la langue anglaise

sera enseignée selon les exigences de la loi, mais puisque cette

même loi concède l'enseignement bilingue, c'est-à-dire l'enseigne-

ment d'une autre langue qlue l'anglais pour ceux (lui ne parlent

cette dernière, ces étrangers (les Galiciens) ont (roit <le faire

instruire leurs enfants dans leur propre langue, et c'est là leur

désir le plus ardent. Mais, si tout le monde admet que l'anglais

doit être enseigné dans les écoles lu Manitoba, tous ne sont pas

dl'avis que l'on doive enseigner aussi la langue maternelle des

Galiciens ; quelques-uns même ont déclaré hautement qu'il vau-

drait mieux n'enseigner partout que l'anglais Prétention exor-

bitante, injuste et dangereuse pour la paix le notre p.ays

Les Galiciens tiennent à l'enseignement (le leur langue parce

que c'est le meilleur moyen (le conserver leur foi. Comment ensei-

gner la religion aux enfants dans la langue maternelle s'ils ne

savent pas la lire ? Ceci explique peut-être pourquoi, au fond, on

est opposé à l'enseignement de la langue des Galiciens dans cer-

tains quartiers
Chose étrange! On fait du zèle pour l'éducation des Galiciens

et l'on ignore complètement une école fondée pour eux par des
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missionnaires catholiques, à Winnipeg, et fréquentée par plus de

125 enfants galiciens!
On évite (inviter aux réunions publiques convoquées en faveur

des Galiciens les prêtres catholiques de l'Eglise du St Esprit, de
Winnipeg, église qui est le centre religieux de centaines de Gali-

ciens à Winnipeg, et de milliers d'autres dans les colonies !

Quoi de plus intéressant que cette école commencée, à Winni-

peg, au mois de janvier 1901, pour les enfants galiciens ? Qui a

fondé cette école ? Les Révds Pères Kulawy (Albert et William) à
la demande le leur archevêque.

Qui a enseigné d'abord dans cette école ? Les Révérends Pères

eux-mêmes et cela pour l'amour de Dieu. (Applaudissements).

Quelle langue est enseignée dans cette école ? L'anglais,
d'abord, puis le polonais et l'allemand.

Qui a payé les maîtresses catholiques lorsque les Pères ont dû
cesser d'enseigner, à cause de leurs occupations ? Les Pères eux-

mêmes avec le secours (le leur archevêque.

Pourquoi y a-t-il tant d'enfants qui fréquentent cette école mal

située dans un mauvais soubassement ? Parce que l'on y enseigne

l'anglais et. aussi l'allemand et le polonais.

Si le local était plus spacieux, nous pourrions encore recevoir

une centaine d'enfants galiciens qui ne vont à aucune école. Voilà

un fait qui prouve le bon vouloir de ces peuples pour l'éducation

de leurs enfants. Aucune violence ne sera nécessaire si les écoles

sont ce qu'ils désirent. Tout ce que les Galiciens demandent c'est

ce que la loi elle-même leur accorde en faveur de leur langue, de

l'enseignement religieux, des maîtres catholiques, et il me semble

qmue rien n'est plus juste ! (Applaculissemtents).

Le gouvernement actuel du Manitoba a déclaré, il y a peu de

jours, à la députation organisée en dehors des catholiques, que
c'était son intention d'appliquer aux Galiciens la loi scolaire telle
qu'elle est, et c'est justice et sagesse de sa part.

C'est alors que certains messieurs ont osé demander carrément
l'amendement de la loi, l'abrogation des clauses favorables, dans

M-M.du
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une certaine mesure, aux Galiciens comme étrangers et comme
catholiques

Cette demande m'a surpris et m'a affligé!
N'est-il pas du devoir des Galiciens et de leurs véritables amis

de se lever pour sauvegarder des droits ainsi méconnus et mena-
cés ? (Applaudissements).

Serait-ce parce que ces colons sont des étrangers et des catho-
liques qu'on leur refuserait ce qu'il peut y avoir d'avantageux pour
eux dans la loi des écoles

Quand, dernièrement, on a déclaré la loi scolaire actuelle oppo-
sée aux justes réclames des catholiques de Winunipeg forcés de
payer des taxes énormes pour les écoles publiques où ils n'envoient
pas leurs enfants, y a-t-il un seul (le ceux qui portent tant d'intérêt
aux Galiciens (lui ait élevé la voix ou se soit abouché avec le
gouvernement pour demander l'amendement de la loi, ou simple-
nient une interprétation moins injuste et moins draconienne de
cette même loi en faveur (les catholiques ? (Applaudissements
prolongé).

Est-ce que la loi scolaire ne sera désormais maintenue ou
amendée que lorsqu'elle sera jugée défavorable ou favorable aux
intérêts des catholiques ?

Pour revenir à l'enseignement de l'anglais, faudra-t-il qu'il soit
exclusif pour être efficace et préparer aux devoirs de citoyen ?

Devrons-nous comprendre que, désormais, les étrangers venant
en ce pays devront renoncer à leur langue maternelle pour devenir
de bons citoyens ? Y a-t-il un seul homme dans tout le pays qui
osera répondre dans l'affirmation ?

Pour ma part, Messieurs, je tiens au français, la langue de mes
aïeux, comme à la vie, et nul pouvoir au monde ne m'y fera
renoncer. Est-ce à dire que je ne suis pas aussi bon citoyen bri-
tannique que qui que ce soit au Canada ? (Applaudissements).

Respectons donc les libertés les plus sacrées et ne tolérons
jamais que l'enseignement exclusif de l'anglais soit la règle de ces
contrées.
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Pourvu que cette langue soit enseignée convenablement aux
enfants galiciens, qu'ii)orte l'enseignement parallèle de leur

langue maternelle ?
Il y a 15,000 Galiciens dans le Manitoba et, au moins, 25,000

dan.s notre diocèse (lui couvre une parte du Nord-Ouest, et je ne
parle pas ici des 15,000 autres établis dans l'Alberta et la Saskat-
chewan.

Nous devons donc coipter plus dle 5,000 enfants galiciens
catholiques dans le diocèse de Saint-Boniface! Sera-t-il (lit que
vous laisserez, vous catholiques, à des honnues étrangers à notre

foi, le soin de s'occuper (le ces enfants ? Ne considérerez-vous pas

de notre devoir d'agir auprès du gouvernement afin qu'il vienne en

aide à l'école le Winnipeg et qu'il établisse des écoles dans les

colonies ? (A pplaudissements).

Une pensée m'a frappé vivement en jetant un coup d'oeil sur

tout le pays au sujet (lu mouvement de ces derniers jours en faveur

des Galiciens.
Je mue suis demandé pourquoi on ie portait pas le même intérêt

aux colonies mennonites où tant d'enfants ne vont à aucune école

et où l'anglais n'est pais enseigné ou est très peu enseigné dans

certaines le leurs écoles. (Applaudissements).
Que veut dire cette préoccupation soudaine et pleine de sollici-

tude à l'égard des enfants galiciens quand on demeure bien tran-

quille au sujet des enfants les Doukhobors appelés eux aussi pour-

tant à faire partie de notre peuple ? Ne serait-ce pas rarce que la

grande majorité des Galiciens appartient à l'église catholique ?

Nous ne cherchons nullement, nous catholiques, à établir des

écoles pour procurer l'éducation aux enfants (les presbytériens et

des autres sectes. Pourq.oi alors fondent-ils des écoles-missions
(mission-schools) et pourquoi envoient-ils des prédicants au sein
de nos Galiciens catholiques ?

Pourquoi, encore une fois, ce zèle si marqué pour des gens qui

ne leur appartiennent pas ?
Ne serait-ce pas un avantage pour la paix générale si chacun se

mêlait de ses affaires ? (Applaudissements).

___ 77i
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Nous entendons bien, nous, nous mêler de ce qui nous regarde.
Si ceux qui menacent en ce moment les lois scolaires actuelles,
parce qu'elles permettent, jusqu'à un certain point, l'enseignement
bilingue et l'enseignement religieux en faveur des Galiciens, croient
pouvoir disposer ainsi à leur gré (lu sort de 5,000 enfants galiciens
catholiques, ils se trompent beaucoup! (Applaudissements).

S'ils veulent soulever (le nouveau la question des écoles, c'est le
meilleur temps pour le faire ! ( Applaudissements prolongé).
Grâce à une augmentation de population durant les dix der-
nières années et'grâce à une certaine conscience (le notre force, nous
n'avons jamais été mieux préparés pour nous mettre en campagne
et engager la lutte! (Applaudissemnents enthousiastes). Mais,
j'aime à croire, Messieurs, (lue la paix sera maintenue dans la
justice.

Nous ne demandons aucun privilège, nous réclamons simple-
ment nos droits selon la constitution du pays et nous avons con-
fiance que les principes de justice, d'équité, de fiir play britan-
nique l'emporteront sur les mauvaises inspirations du fanatisme.

Il y a parmi ceux qui s'occupent des Galiciens, en ce moment,
des hommes honorables et bien disposés, et nous avons lieu d'espé-
rer qu'ils ne seront pas le jouet le ceux qui ont d'autres préoccupa-
tions que celle (le faire des Galiciens de bons et loyaux citoyens
britanniques.

Sa Grandeur, après avoir remercié l'auditoire, lui communiqua
ce que le clergé catholique avait fait pour les Galiciens depuis 1898.
L'auditoire a applaudi avec bonheur le nom du Rév. Père
Albert Kulawy, premier apôtre des Galiciens dans le Manitoba et
le Nord-Ouest, et celui de son frère le Rév. Père William Kulawy,
actuellement curé du Saint-Esprit, tous deux 0. M. I. et enfants
de la Silésie ; on a acclamé encore le nom du Rév. Père Delære,
rédemptoriste, établi à Brandon après être allé étudier le polonais
en Galicie même, durant plusieurs mois. Les noms d'autres pères
oblats tels que les RR. PP. Page et Decorbie, et surtout le Rév.
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Père Groetslhcl, dje l'église du Saint-Es~prit, ont aussi été mention-

nés par Mgr l'Archievêqlue.
-Puis le Réýv. Père (}']}wyelr a lu urne lettre dlu Rév. Père Zoldak

adlressée à Mgr l'rhvqet rendlanlt eoiipte (le la visite (le

qIuelqlues autres Galiciens.
Le Rév. Pére Biasile Zolnk, secrétaire de Monseigneur André

Szeptychiki, archievê^que (cathiolique roiinain) ruttlicneu (le Léopold

(Lerubrg), o Galicie, a ete envoyé lmi' l'illustre prélat, avec la

permission (lu St Siège, pour visiter, sou, la <ireetion (les éve(1ues,

toutes les colonies galiciennes (lu Manitoba. Ce (ligne l(rétre qui
a -aile for-tes études à Rome ope're un grandl bien dlans les colonies

(le Galiciens ;il est reçu partout avec enthousiasme. Il entend

beaucoup de confessions, distribue la sainte comrmunion et essaie

de faire comprendre il ses nationauK que le rite est u accident,

(lu tous, Latins et Ruthènes, sont les enfants (le la même église
catholique, et du môme père, le Pape.

Mgr l'Archevêýque a aussi parlé avec éloges du voyage entrepris

par S. G. Mgr Pas~cal, en Galicie, et aussi (le celui (le T. Rév. Père

Lacombe, (dans l'intérêt (le nos Galiciens. S. G. Mgrr Legyal a égale-

ment travaillé pour eux, eîi Europe, en demandant aux Révds

Pères Assomuptionnistes de se cliargor (le quelq~ues colonies.

COMMUNICATIONS OFFICIELLES DE
L'ARCHE VECHE.

DISPENSE DE MARIAGE MIXTE.

C'est par erreur que le supplément ià l'Ordo de 1902 a rnis le

chiffre $5, c'est vingt-cinq dollars ($2-5) qu'il fallait mettre, et

Messieurs les Curés et les Missionnaires devront l'exiger chaque,
fois.

Par ordre de Mgr l'Archevêque, l'oraison (le rnandato sera

désormais "«Pro Papa."
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DING! DANG!1

-Lat santé de Sa Grandeur Nlgr' Clut, évêquje d'Arindel, laisse
beaucoup à désirer. Sa Grrandeur souffre <I 111e phIléùýI)te on inflani-
inalion de lat mîembrane interne des~ veines. Apriés avoi r Se"jour-né1
queclque temîps chez les Reveýreîîds Pèiîes Oblats (le la rue Visitat-
tion, là Mlontréýal, le véneýrable vieillard a lû êti-e transporté à
iLlôpital Notre P)aine.

(Lettre (le Mgr Legyal à Mgr l'Archevêque, 4 janv. 1902.)

RÉUNION ÉPIÏSCOPAL.E.
-Une reunion (le tous nos seigneurs et eveýques dle la Province

ecclésiastique (le Satint-lionîfaice, Sous lat préýsidencee dui vénérable
Métropolitain, MIgr notre Ar-chevêque, ahîîa lieu à Saint-Albert, le
dimanche <de Quasimodo. lie nouveau Vicaire Apostolique élut du
nouveau Vicariat Apostolique (lu MeKetuzie, Mr Gabi-iel .Breynat,
sera pré<sent et devrai y être proclamé. Le nouveau titulaire est
âgé de 35 ans, et il est originaire (lu diocè>se de Valene c, en France.
Il n'a que Il ans de prêtrise et 1L) ans d'Oblation. -[1 est encore à
la Mission (lu Fond dui Lac Athabasea, sous le patronage dle Notre
Daine les Sept Doubeuis et c'est à peine s'il vient d'apprendre sh
nomination. La mission que dirige le dligne prélat élu semble
être ap)pelée a devenir ce que nos gens appeleaient "un nid

<lévqes"Mgr Faraud, M1gr Pascal et peuit-ê^tre MNgr (bouard,
l'ont dirigée autrefois et y ont trouvé, (in jour, une initre à lat
place de l'humble barrette, et ue croix épiscopale pont-1 remplacer
la croix d1 oblat. Nous souhaitons, comme St Paull, au nouvel élu,
la paix et la joie dans le St Esprit. On lunore encore où le sacre
aura lieu.

L'ÉGLISE D)U ST ESI'RfT A. WINNIPEG.

-Le centre de lat vie catholique (le toutes les colonies gali-
ciennes du Manitoba. c'est l'église <lu St Esprit à Winnipeg, église



LES CLOCHIES DE SAN-lNFACE. 15

fondée et desservie par les Révérenîds Pères Oblats dle M. 1. Il est
question (le batir unie école capalile de recevoir trois cents enfants
de lit ville et plusieurs veinnt (les coloniies (lu Nlanitoba et (du
Nord-Ouest. Il v a plus (le 45,000 ('aliciens catholiques d]ont
2.5,000 dans le (li((ese (le 'S ii01i}-oniie seulement. Des
8e('omrsla(/Cn et (les ,lie s sonit absolument nécessaires,.

Q aïs revole Jiobis lpWIi(eïi al) ost io oauniOeu!

-Le Jour de I ppaî,S. (G. Mgr (irandin, inspiré par la pré-
sence des deu r1 emiers et des dleux seils p)rêtres métis ordonnés

(depuis le commenncemnit (In pays, les IiR. PP. Edouard Cuiuniul(-

bain et Patrice Bcaudry, O. M. I., a parlé pendant une bonne demi-
heure sur la vocation' am1 saeerý1doee, et sur la nécessité pour iios
fidéèles, genis (ILu Pays et ilou\veaulix c((lois, <IL favoriser ces vIoca-
tions.

Nous sommes heureux (le constater -lue la santé, du vénérable
prélat est encore si vigoureuise mnalgré ses souffrances continuelles.

-JLlabbè, (ieniroti, l(îctre agregé (lu séminaire de Saint-

Hyacinmthe, et cuiré le LaSalle oit le séinraire a acheté, autrefois,
une grande étendue (le terre dans un but purement religieux
et patriotique, est descend<u dans la Province de Québec pouir
visiter sa vieille imère et pour p-arîei, au besoin, eii faveur de la
coloniisation.

-M. l'abbé A. Martin, curé dle Saint-Eustacbe, qui est v'enu
pour les aflaires (le son église et de son nouveau couvent, nous (lit
itne la paroisse est très-satisfaite dle l'enseignement donné par les
RR. SS. (le Notre Danme (les iMissions, (le Lyon, dont la maison-
mère est transférée à Deal, Angleterre. Ces religieuses enseignent

également bien îe franç,ais et l'anglais et elles s'efforcent de s'adlap-
ter aux usages (lu p)ays,. Les Protestants eux-mêmes envoient
leurs enfants à l'école. On y voit niême de grands garçons de 14
ou 15 ans.
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-M. l'abbé Lalonde, ancien vicaire de Saint-Norbert, et main-
tenant cure-inssionnaire de Saint-Maurice (Assiniboia), est de
retour le sa visite à sa vieille mère dans la Province de Québec
(Saint-Hermas), ou il est allé parler aussi de colonisation. Grâce
au zèle de ce jeune prêtre pour la maison de Dieu, son humble cha-
pelle est déjà pourvue de tous les ornements sacerdotaux, ménue de
chapes des quatre coulcu rs les plus usuelles. On sait que le Rév.
Mons. Lalonde a succédé au Rév. Mons. labbé Poulin.

-- Mons. l'abbé lousseau, curé-r.i ,ssionnaire de Laurier, est
venu à Saint-Boniface dans les intérêts d'une de ses écoles (Ecole
Montcalm).

* * *

-- Nous avions, hier, la visite du Rév. Père Conaty, de Grand
Forks, N. Dakota, condisciple <le Mgr l'Archevêque au collège et
au grand séminaire de Saint-Sulpice, Montréal. M. Conaty est
cousin de Mgr Conaty, recteur de l'Université de Washington.

LE JOUR DE L'AN AU BON VIEUX TEMPS.

On a bien voulu nous eommnnuniquer une lettre reçue au Jour
de l'An, qui retrace les moeurs de nos pères: ces fondateurs de la
race canadienne-française.

Ma Chère SSur,
Un nonveau Jour (le l'An ! que le temps passe vite.
J'ai les cheveux blancs et cependant c'était hier, n'est-ce pas,

(lue, tout petits, nous allions demander la bénédiction à notre bien-
aimé et vénéré père ? J'ai encore, fixé au palais, le goût des
beignes que notre bonne et douce mère avait préparées la veille.

Quelles étaient bonnes, ces beignes !
Depuis, j'ai goûté à bien des mets; ni Londres, ni Paris n'ont

pu me faire oublier les beignes de maman, ses beignes du Jour de
l'An ! Préparées par ses sueurs, imprégnées du jus de son amour,
couvertes de la rosée de ses bénédictions, assaisonnées du charme
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de ses souhaits dle bonne année, ces primeurs avaient Une saveur et
un goût que les richesses sont ilnhui.ssantes à produire.

0O l'inoubliable J1our de l!
Je le vois encor e ce cher paIpa Je contemple à nou veau sa main,

Pesante, ridée, se, reposer sur lios têtes, pendlant que d'Finie voix
solennelle, il p),roonçaiit ces mots d'un souvenir in ethiç(able, au
milieu du nplus relig(_ieux silence le la faîmîille: - Que Je Dieu
d'Abrahamn, l'lsaac et de Jacob te bénisse, ô' ilon fils !'' puis sa
main1 droite se levait lentement au-dessuis de nos tê,tes courbées, eni
décriv~an t une cr oix. La majesté dle nos rois est-elle comparable a
celle de notre iýtre béýnissant un à un ses treize enfants, le regard
fixé sur la croix de bois noire appendue au mur

Puis tout-à-couJ) sun regar'd ,souriant sal)aiss3ait sur nous; 11o
petits c4vurs serres par l'énmotion se dilataient austtet nous lui
sautions au cou.

O!1 l'inoubliable Jour (le l'An
Comnme elle nîous pressait bien fortenment sur Son.l coeur, cette

bonrne mère, en nous soufflant -i l'oreille le nom du " Petit Jésus!
A nos souhaits nille fois répétés, elle <donnait mille fois la même
réponse :" la plus grande Joie d'une mère est de voir ses enfant-s
craignant Dieu ; oui, ines enfants, cri Dz1ieu et vous serez
heureux en ce monde et eu l'autre."

ire (lue quelquun a vo>ulu prétendre que niaman néatpas
instruite !1 Les fières et les soeurs passaient tour-a-tour; qlue
d'épancemients que d'élanis joyeux 1que de surprises à la vue des

ocadeaux que le "Petit Jê&us "nous avait ajîportés Sauta Clairs
ne passait pas encore dans nos paroisses caaine. J'avais
vingt ans quan<l l'ai appris que cet êýtre imuaginaire voulait prendre
la place du réel " Petit Jésus " dans l'âme (les enfants. Mais, nia
sSeur. au milieu de tous ces souvenirs qfui nie gonflent le cSeur cri ce

jour,'il y en a un, bien vivace, (lui accompagne , encore nies soixante
ans à l'églîse et olui (lira aux âgsfuturs l'ardlente pitla foi p)ro-

fonde de nos boni vieux parents du1 bon vieux temîps:
"Vite, vite, mues enfants, les douces -jics (le la famille nie

dloivenît pas nous faure oublier (lue la messe a lieu à dix heures;
il ne faut pas coumumencer l'année par conmmettre un péché, car' c'est
peat-être la dernière qlue nous passons sur cette terr-e."

Chuère pieuse mèeo conlîne elle avait peur que nous arrivions
la " miesse commnencée "

Arrivés les premmie'rs à l'église - nous1 étion., à p(eu près les plus
éloignés - suivant de près notre mère, nous nous agenoumillionis
dlevant la Crèche où nous déposions un gros deux-sou, quelquefois
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(les épiingles dont se servait la Sainte Vierge " pour attacher les
langes (le soir P'lt ~Jss(lui a tarit souiflert des rigueurs (lu froid
pour noiU> tous.",

0 ) bonnte muère merci de m'avoir- alpris mon catýécbîisiîe au
Yod<~ de la W<elie.

ittcint qjuelquefois în r les î'îgîuus de ]a pauvreté, j'ai souven t
vu, dans ina pensée, ]e dloigt (le tuainan mindilliquant la paille oil
leliosait un i)e 1 m e

Nous avionts hâte (os x'oii le curéme ie en<<it cfliaire. Qpu'll
pUclliai t <loue l ieu le ,Jour- d <l<~'Air Te soui viens-tu, 111<) sw(UUi
qu'un jour' i] (lit (ces pai oles Mes pe<tits enfarnts, ecouîtez bieni ce
q ue je vis vous <ie ;si p< nia11is volus levenlez vieux vou ~'<vous
direz alois: eommei le templîs lusse vite ''1 Je te regardi . ... tur
liue mcugaidas .mins yeuîx se c(olilpiriet :nous ne pouvions

jaiasdevenir vieux
Le soi r, ap i é u b ras <le ia tnue0 tir lui demnandais -tir

é'tais cii lieuse alors -si (1est biei ivuri quie le temîps passe vite
qjuandl 01 est vieux, to<i qui le trouvais bien1 lent àafaire <le toi 1111
grande fille. Quand <ai est jeune o11 désire lat vîiillesse, quand on
est vieux 1<11 tegie tte la jeuniesse. L'hommne est lin (tue incoîî-
]<t(liensill pour les gîai<ls 1u1iloso1dîes à la Santa Claus, tmais
pont.1 1nouas "enfanrts <lrEve, pauvte exC5'i lés dans cette vallée de

latteI'En falît J1ésîs au la paile <le Sa ('teîe exIl] <1e tout le
niistere :au cil sMoenet on sula toujoursjeune p(ý l eDe
,qui i tenlonvel le otej'tese <" 'ceDu

Te soi]vîenîs-tu, cli ele sî <ne, <le la veillée (lu JTour' dle l'Ali
Papa en touré les .Ioy~aiex (/e sa ' <'f (si je nie uîe ti onipe pas,
C'est toi (fui e ci t le dliamîant) faisait sa r-ev>e hîabituelle du
tetmps passé :quîand< il étalit jel ne, mie vaste f'arït couiait la terre
oit imous récoltiouîs Liote 1 é ilH avaîit vécu <lix ains <dains unie petite
Cabane, S'tit <<uvert uit clieti î îtrie lieue à travers le bo<(is Joi
pour })ouvoiîr à4<, bi me i"m à ljuc1 ll il n' avait mîanqu é d'asis-
te'r q u'unîe seule fois n dimîanîche ''<1que le feu avai t pi is à la) inai-
son du vieux Dol~iriîique Bloirgeois.'' J'étais t t'op jeutie alor-s pour,
remarquer la beauté <1ý cette phr-ase, mai>s qfie je la tionve belle eri
vieillissant!

Si V<ltaiiîe en avait une semiblale, que t;a le r-elèverait 1
Ne pas manquer à la messe !Quelle est donc luelle cette

phrase Daigne eniiniontr touîte la beauté aux millers de petits
enfants que tri as sous ta (îrection (") et dis-lent qlue l'auteur île
cette pîhrase, qu'il savait à pe~ie écrite, est l'un des fonîdateurs (le
(*) Elle est la Supérieure d'ue Maison dIEducation.
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la littérature canadienne-franç,aise (lu dlix-lneiivieiîie( sièclje. Pis

qu (le po ignées (le mains auix voisins, aux ombeu visiteuirs,au
louients et alois tout le monde était parent. Tou 1 1 ><11. le
tIneiîî souhliait sortait dle tous les coeurs: Bonnte et lieliielse M1110,
et le paradis il la tin dle voslirs ! dQuel 1 beau oilliait ! On dlit

<itt'il nous vient de St Ft-rtneois dle Sals Selie, ma ci îèr

sotir, quie dîti temipsý le ec grand Saint, Cé'taot le soilîuit 'à la mode,
connu alors eni Canada ; St Frati çtis dle Sales n'avait pas lhoite dle
reétêer le~ soulliai t (lui nous Vient dle la Cr (ele iietllei.

Et de tout mo<n comur Je te rpte e îocîniie soulen ýt i que je t'ii

dit si sou vent: Bonne et heureuse iieet le paradis à la titi de
tes jolirts TONlau' DU JOU'R DE L'AN.

YUKON (l)ISIIIT JU).
Le Yuko)n appartient ait îîoo\eaîi vicariat apostolique du

MacKenzie.
Il y a trois ni ssionînaires oblats et un prJ tr-ese i<rhaé-

dle la desserte dle ce distriet sous la dlireetion dlu Très-Réývérend
Père Gendreau, qlui résidle à D)awson. L'giea eoftté, à l'ileure
actuel le, pi-ès de $40,000 dont $27 ,000() ont eté dlonnéies par M on-
sieur Alexandlre MI<nlle roi lu1 Klouîîly l. L'es j<liespen
tures de l'intérieur (le I 'égliise, ie belldie oli elle et un i or'ue nia' 'ni
fin ue sorti <le, la fabîriqjue de0 Montsieur cassavalnt, Fi Saint-
H - acintlîe, a ttestent et le zèle (lu supé'rieulr les iissilîns du1 Yukoiî
pouri la gloire dle Dieu, et la -énoérosité île; fidèles. Il y a. cil
outre, sutr les bords îlesý eriqlues au iriteres. i 1 uati'e chapel les en boli

et trois <1< (pellÛ.s-few i ('sý ()in<un cotou p1ouîJ sur <ue chlarp)ente.
iL'hôp)Iital de Dawson, dirige par les Révi les Siurs <le Ste Ainne

le Lachinue, près !Montréal, a coûité $100,000, et cette (lette est

presque éteinte, C'est le Très- Révérend p~ère Genuîreau qui y a
appelé les Soeuirs (le Ste Anne.

vl a une école eatholî<lue florissante et înaiuitetiie Par le goil-
Vernettient. Le premier <dignitaire civil lii uistiiet provisoire oli
Yukon s'appelle comnislîsire, sou) notm est ilon. .J. FI. Rosý,s.

Iy a, au Yukon, un ,jounal catholique ; bien q1ue rédigé' eti
anglais, on y trouve cepectdant (les colonnes cii français.

"ESQUJISSE SUR LE NORD-OUEST PAR MGR TACHÉ.'

Deuxième édition à vendre commile livre (le prix. Avis
Messieurs les Curés et à Messieurs les, Comtmissaires dfEcoles.

Prière de s'adresser à l'Archievêché ou à Delle Kéroaek, libraire.
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UIN MISSIONNAIRE ACTIF.

LETTRE D)E M.L L'ABBÉ GUIR1E A M(GR L'ARCHIEVÊ~QUE

SEEZ. le 4 novembre, 1 90O1.

Me voilà peq'ubout de nia deuxième grande tournée, celle du
N. O. (le la Fiance. J'ai traversé les diocè,ses d'Arias et d'Amiens,
ceux <le lit Normnandie, Rouen. B-ayeux, Coutance et Seez. Je serai
dlemain à Evreux eii route pour Lille oitje serai (le retour pour le

15 eJour-là je compte parlier (le notre Caaa au CnrD
Catholique. Et surtout j'ai visi,,té le fond <le lit Biretagne doiýt les
diocèses dle Renines, <le Vannes, dle Quimper et do Saint-Brjeux

sotds ce moment tous gagniés à notre cause: de là il nous jien
dra dles iiiliers de colon, Dans deux miois, à 'ocsion de mon
voyage au centre et au sud <le la France, je retournerai en Bre-
tagne pour un itinêt aire de confé~renices à Brest, Saint-Brieux,
Guincarnp, Quininer, Rennes, etc. C'est alors q (ue je pourrai voir~
le diocèse de Nantes puis les autres de l'ouest, du centre, du sud et
d1e l'est dle la France. En résumé1 mes succès eui Bretagne sont (lè',s
ce moment les plus considéerables qlue j'aie rencontrés jusqu'1à cejour
au point (le vue de l'émigration. C'est le salut mnatériel et sp)iri-
tuel d., milliers 'et <le mîilliers (le pauvres Bretons ; tous les prêtres
<le Bretagne coiulennerit cela at merveille, aussi, partout l'on m'a
fait le mneilleur açýcueil, (hans les presbytères conmme dans les col-
lèg)es et les séinlaires.

CD(e (lue J'ai fait en Bretagune, je le ferai emi tous sens sur le pla-
teau central, qlui se trouve absolument dans des conditionis ideuu-
tiques à celles qlue nîous trouvomns en Bretagne.

Votre profondlément respectueux,

G. GAInE, Prêtre.

Nous reproduisons une lettre d'appr'obation que recevait M.
l'abbé (Iaire de la part d'u catholique militant dle France

Moiecur l'Abbé,
Je suis extrêmement heureux d'apprendre par votre lettre du

24 juillet. votre arrivée en France et votre pro jet d'or 'ganisation
d'une Société (le Missionnaires (le la colonisation catholique et
française au Canada.

Mon opinion sur ce point n'a pas varié: à défaut <le colonies de
peulernent que la France ne possède plus, il y a intérêt à diriger
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sur le Manitoba, une émigration bretonne au lieu de la laisser se
perdre dans les grands centres tels que Paris.

Je fais des vœux pour que les arguments que j'ai invoqués à
l'appui d'une opinion qui s'est faite sur les lieux, puissent servir la
cause à laquelle vous vous dévouez avec un zèle et une persévé-
rance dont Mgr l'Archevêque de Saint-Boniface m'a fait le plus
grand éloge.

Veuillez agréer, Monsieur l'Abbé, la nouvelle expression (le
mon bien respectueux dévouement.

VICE-AMIRAL DE CUVERVILLE.

NOS PRÊTRES COLONISATEURS.

-- Le Rév. P. M. Blais, O. M. I., dans la Province de Québec.
Missionnaire permanent.

-Le Rév. M. Gaire, missionnaire colonisateur devant séjourner
en France et en Belgique durant un an et plus. M. l'Abbé Gaire
voyage à ses frais. Le vaillant abbé publie à Lille, en France,
Le Défenseur du Canada Catholique et Français, publication tri-
mestrielle.

-Le Rév. P. Lecoq, O. M. I. En tourrée de colonisation en
Belgique et en France.

-Le Rév. Fr. Mulvihill, frère convers, O. M. I., maire de la
municipalité de Woodlands, va visiter l'Irlande pour recruter des
colons.

-Mons. le Curé de Saint-Jean-Baptiste, Mons. Fillion, donne
en ce moment des conférences dans la Province de Québec.

Nous apprenons avec bonheur que le Rév. P. Vachon, O. M. I.,
va être nommé, par le gouvernement, missionnaire colonisateur
pour la région de Prince Albert, Sask.

NOS AGENTS LAIQUES.

Ce sont Messieurs Léon Roy, Thomas Gelley et C. A. Beaudry
qui tous font un bon travail.

Les deux premiers sont surtout occupés à recevoir et à placer
les colons dans le Manitoba et le Nord-Ouest. S'ils ne s'occu-
paient que des catholiques, leur ouvre serait encore plus efficace.
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ECOLE NORNIALE PERMIANENTE.

Il nious faudrait, en ce moment, unle école iiorinale catliolique

eH permnanence tant pour les ëécoles cx;stanteýs que pour les écoles

qui deuvront etre établ ies, avanut peu, au 1mmi lieu des (ialiiems. Les

enfants dle ilems ciftlion1'mes sont aussi nombrelIux aà eux~ seuls

qu c eux de< tous les aritre.s catholiques enelSel)I. Qui viendra à
notre secours ? egouvernemennt fdrlet. je gouernmen1mt Pro-

vincial dlevraienit rnous aler à étalir et à nmainltenir cette école,
(,e(St la cmeuecelogique -fl systèmme b> iligue recoimi par
la loi.

Achetez vos Liqueurs de la Maison

M\archmands en Gros <le Liqueur,, et Cigares (leChi

62o, Rue- Principale, Winnipeg, Man.

Voulez vous acheter à bon marché, être bien servis et certains que les
marchandises qui vous, sont vendues sont de première qualité? alors

Aeue cache,

Epiceries de Choix, Chaussures en Cuir et en Femtre, Claques,
Pardessus, etc., etc., Pipes, Tabacs, Cigares ; aussi Farine, Soi], Cru.

Commandes par la malle remplies immédiatement après réception
N'oubliez pas l'endroit : Avenue Taché, Sainit-Boniface



ANNONCES,

Importateurs de Vins, Liqueurs et Cigares,

Viný de Messe "St Nazaire
-Viii de Messe T-laraonie

365, Rue Iai n, i St Miclel
Vnds Carmes

Vin dle !qordeaux
Výin dIOitatjo

NoTîus i lU'Îïîy rtw en (] ofih/Kh l qu'e ,l (i 'i fioii 10i 'Ci/

t iftO l. J iites O~nnul fli. ia ale jl nt ient r i~

~I'.d~saa.

. ZB.T I TAJZOENý
M o tjc>f o -

COMPTOIR AU MARCHÉ DE WINNIPEG
Vous serez certains d'avoir des Viandes (le Choix. B(rEUF, VEAU,

MOUTON, LARD, VOLAILLES, DINDES, OIES, etc., etc., servis avec soin.
Commandes reçues par le téléphone ou la malle remplies avec le plus

grand soin et avec promptitude.

TÉLÉPHONE : 643


